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Symptômes et dégâts

Méthodes de lutte

Les dégâts causés par les vers de la grappe sont à la fois directs et indirects.

Les chenilles de la première génération G 1, s’alimentent de boutons floraux puis forment des glomérules 
en les assemblant. Passée la nouaison, les glomérules sèchent et tombent. Si leur nombre est limité, cela 
n’entraîne qu’un éclaircissage naturel. Les baies bénéficient d’un plus large espace pour se développer.  
Toutefois une forte attaque peut occasionnellement avoir une nuisibilité directe en réduisant le volume de 
récolte.

Les chenilles de seconde génération G 2, s’alimentent de baies qu’elles perforent.  Ces perforations sont 
des portes d’entrée potentielles pour les pourritures grise et acide. De plus, les chenilles transportent elles-
mêmes les spores de champignon. Les conditions météorologiques des mois d’août à octobre sont ensuite 
déterminantes dans le processus de développement des pourritures grise et acide sur ces blessures. Les 
conséquences de cette génération sont qualitatives, par altération de la vendange, mais aussi quantitatives, 
par réduction du volume de récolte.

La notion de seuil correspond au dégât acceptable, au-delà duquel un traitement insecticide est justifié
économiquement.

� Le seuil le plus couramment utilisé pour la G1 est de 30 glomérules minimum avec des chenilles 
vivantes pour 100 inflorescences .  Ce seuil est modulable en fonction du cépage, de la charge de la 
vigne… Ce seuil varie de 30 à 70 glomérules pour 100 inflorescences en vignobles septentrionaux.

� L’objectif visé en G2 est 0 perforation .

stratégie : l’observation avant tout

seuils

� Le piégeage sexuel n’est qu’un indicateur permettant de connaître les espèces présentes, la durée des 
vols et éventuellement le maximum des prises. Il n’a pas été démontré de relation entre l’intensité des vols 
et celle des dégâts. De même, il n’existe pas de relation entre l’importance de la première génération et 
celle de la seconde génération pour les vignobles septentrionaux.

� Pour la G1, il est important de tenir compte de la présence d’auxiliaires, les trichogrammes qui parasitent 
les pontes empêchant leur éclosion. La lutte ne présente d’intérêt qu’en cas de très forte attaque en veillant 
toutefois à viser les très jeunes glomérules (2-3 boutons agglomérés). La lutte repose sur l’observation 
des jeunes glomérules sur cépages sensibles (riesli ng, pinots) , entre le stade boutons floraux 
séparés et la nouaison. 

� La lutte contre la G2 est préventive . L’intervention doit être envisagée avant le dépôt des pontes (soit 
première ponte visible au vignoble) jusqu’au stade tête noire (veille d’éclosion), selon le type de produit 
employé. Il est primordial de localiser l’intervention sur la zone des grappes et de passer tous les rangs .  
La lutte repose sur l’observation des premières pontes et la connaissan ce des parcelles à risque . 
L’activité de ponte s’étend entre le stade petit pois à fermeture de la grappe.

Le renouvellement avec un produit actif sur larves (curatif) ne présente qu’une efficacité très limitée, dans la 
mesure où le stade "errant" ou "baladeur" est très court. Les chenilles sont rapidement hors d’atteinte, 
logées dans les baies. Ce traitement de " rattrapage " n’est en conséquence, qu’exceptionnellement justifié.

� La lutte par confusion sexuelle est une alternative "hyperpréventive" qui permet de couvrir les 2 
générations. Les capsules sont en place avant le début des vols.

� N'hésitez pas à participer aux réunions d'informations ou à consulte r les bulletins techniques
diffusés par les conseillers viticoles pour connaître la pression parasitaire, la période d'intervention et les 
produits adaptés. 
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